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MON REPOS, UN LIEU EXCEPTIONNEL
AVEC VUE SUR LE LAC
Accueil de toute personne atteinte de maladies chroniques

Séjour temporaire ou de longue durée

Equipes médicales, infirmières spécialisées
et unité de physiothérapie ouverte à tous

Restaurant l’Esplanade ouvert à midi

Mon Repos Institution
pour malades chroniques

Chemin des Vignolans 34
2520 La Neuveville
Tél. 032 752 14 14 – www.mon-repos.ch

11.00 Apéritif offert  dès 11.00 Tombola - 1er prix: séjour à
Ovronnaz dès 12.00 Restauration (chili con carne, côtine de porc,
filets de sandre, pâtisseries...)  dès 13.00 Musique country et
démonstration de danse 15.00 lâcher de ballons
Mon Repos Exploitation SA - Ch. des Vignolans 34 - 2520 La Neuveville - 032 751 14 14 - www.monrepos.ch
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«J’
ai déjà rédigé pas
mal de pages!
Même si certaines
sont encore à l’état

de brouillon, vu que je
suis en train de mettre de l’or-
dre dans certains passages de
ma vie.» Guitariste du groupe
de Courtelary The Clive, Gilles
Favre s’est mis à l’écriture ces
derniers mois. Non pas pour
mettre des mots sur ses mor-
ceaux, mais pour un ouvrage à
vocation thérapeutique, qu’il
pense éditer et intituler «Mise à
nu». L’activité lui réussit, resti-
tuant à son visage une lumière
douce longtemps éteinte. Mais
pourquoi ce déshabillage épis-
tolaire? Pour décrire comment
lui, Gilles, 29 ans, gestionnaire
commercial, papa d’un petit
garçon et musicien de talent a
basculé dans une sorte d’enfer
sur terre: la schizophrénie pa-
ranoïde.

Aller à la racine du mal
Victime d’hallucinations audi-
tives récurrentes, de troubles
perceptifs et d’idées délirantes,
Gilles Favre a été diagnostiqué
schizophrène en 2016. Le genre
paranoïde étant un sous-type
de la pathologie. «De cette mala-
die en ont découlé d’autres,
dont l’agoraphobie, les atta-
ques de panique et la dépres-
sion.» Au bénéfice d’une rente
AI depuis six mois, il est pris en
charge deux fois par mois par
un psychiatre. En parallèle, il
suit une psychothérapie hebdo-
madaire auprès d’un infirmier.
Pour maintenir les symptômes
sous contrôle, la batterie de mé-
dicaments prescrite donne les
frissons. Dix-neuf au total, dont
des antidépresseurs puissants.
A travers l’écriture, le musicien
a choisi d’évoluer. Au lieu de
plonger dans le déni, il ira à la
rencontre de la racine du mal.
Et à défaut de pouvoir l’extraire

il la traitera.
De son enfance à la pose du
diagnostic, «Mise à nu» relate
une grande partie de son cur-
sus de vie. Ses années d’écolier
à Courtelary, sa première gui-
tare à sept ans et sa formation à
Saint-Imier, tout comme la fon-
dation de The Clive, les tour-
nées exaltantes, puis la nais-

sance de Mylann, trois ans et
demi à présent. Et dans ce ras-
semblement de souvenirs, sa
première vague de psychoses à
l’âge de 13 ans. «Durant mon
sommeil, je me réveillais très
régulièrement vers 1h du ma-
tin. Je voyais des personnes
pendues dans ma chambre, et
je parvenais étrangement à
converser avec elles. C’était très
troublant. Du coup, j’ai com-
mencé à m’endormir avec la lu-
mière allumée.»

Deux précieux compromis
De retour dans sa famille qui
l’encadre au mieux, Gilles Fa-
vre dort toujours à la lueur d’un
abat-jour. Reste qu’avant l’âge
de 26 ans, les phases de crise
l’avaient lâché pendant 10 ans.
Ce qui lui avait permis l’accès à
une vie stable. «On pense qu’un
abus d’alcool a peut-être caché
mes crises.» Une forme de mé-
dication en soi. Une solution fa-
cile quoique délétère, bien gé-
rée en journée avant de

déraper en soirée. «Ça me dé-
compressait en quelque sorte.
Même si ça ne faisait que re-
pousser l’échéance, creuser ma
tombe…»
Bien qu’aujourd’hui sous con-
trôle et espacées, les hallucina-
tions reviennent contre toute

attente, aussi variées qu’irrégu-
lières. Il ose confier la dernière,
en début de mois, à l’occasion
d’un dîner en famille. «A cha-
que fois que quelqu’un mar-
chait, j’avais une sensation de
coups de marteau dans ma tête
et j’entendais les voix résonner,

comme décuplées. J’ai alors
tapé sur la table et hurlé à n’en
plus pouvoir. On m’a hospitali-
sé, administré du valium puis
ramené à la maison…»
Conscient de sa fragilité, le
jeune homme a bien con-
science qu’en deux ans, cette

maladie incurable a torpillé sa
qualité de vie. Contraint de re-
noncer à son couple et au bou-
lot, il ne peut plus se produire
en concert. Evidemment. Com-
ment affronter la foule et les
stroboscopes? «Elle m’a privé
d’un maximum de choses! Rien
que de prendre le train pour re-
trouver un ami à Bienne, par
exemple, ça représente au-
jourd’hui pour moi un truc
énorme. C’est difficile à vivre et
j’en pleure beaucoup.»
Privé de scène avec The Clive, le
guitariste a su trouver un bon
compromis avec les membres
du groupe. Il les rejoint s’il le
peut en studio et compose pour
eux. Trois à quatre fois par se-
maine, il reçoit même de jeu-
nes élèves pour des leçons. «La
guitare est d’une très grande
aide pour moi. C’est une échap-
patoire qui me permet de ne
plus penser à ma maladie.» Il a
aussi convenu d’un arrange-
ment avec son ex-compagne.
Chaque mercredi, Mylann
passe une journée auprès de la
famille Favre. «J’essaie tant bien
que mal de m’en occuper par
mes propres moyens.»

Trouver des pistes et aider
En rédigeant «Mise à nu», Gilles
Favre espère canaliser ses émo-
tions, trouver des pistes. «Ça
m’apprend beaucoup de cho-
ses sur mon parcours, tout en
m’en rappelant d’autres dont
je ne me souvenais plus.» En
cas de bonnes retombées sur
son évolution de santé, voire
de succès public, le volume
pourrait faire l’objet d’une
suite. Dans l’idée de «tendre la
main» à d’autres, l’après 2016
serait en point de mire. «J’ai-
merais bien pouvoir aider des
personnes dans le besoin.
Parce qu’il s’agit d’une maladie
dont on parle peu, et qui reste
en fait très stigmatisée.»

Il écrit pour sortir de l’enfer sur terre

Durant mon sommeil, je me
réveillais régulièrement vers

1h du matin. Je voyais des
personnes pendues dans

ma chambre.”
GILLES FAVRE

MUSICIEN

Bien connu dans le giron du rock régional pour avoir fondé le groupe The Clive,
le guitariste Gilles Favre souffre de schizophrénie. Il écrit un livre à vocation thérapeutique.
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En rédigeant «Mise à nu», Gilles Favre espère canaliser ses émotions et trouver des pistes. SALOMÉ DI NUCCIO
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